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À Jasmine et Sarah.
 À nos aïeules, aux femmes d'aujourd'hui et de demain.
 Et aux hommes qui leur font honneur.









Tempus valet, volat, velat


 


« Je suis tout ce qui a été, qui est et qui sera.


Et nul mortel n'a encore osé soulever mon voile. »


     


Isis et Osiris, Plutarque









La fin
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TERESA PENSE SOUVENT À LA MORT. Pourtant, jamais elle n'aurait imaginé que la sienne surviendrait ainsi ; le seul fait de ne pas réussir à se souvenir de ce qui pourrait la sauver ne manque pas d'ironie.


Un incendie sur le point d'éclater, des victimes qui attendent d'être secourues et elle, figée sur place. Son mental l'a abandonnée.


La confusion plonge le dernier acte de la tragédie dans le grotesque, et des yeux implorants, comme deux calices emplis de terreur, la regardent faire la seule et unique chose dont elle est capable en cet instant : rien. Elle qui a vécu toute sa vie en guerrière périra en moins-que-rien, après avoir lâchement baissé les bras.


Guerrière... C'est un peu exagéré. Policière, à la limite. Une femme de soixante ans, malade, qui cherche à jouer les héroïnes alors qu'elle n'est même plus capable d'appeler les choses par leur nom.


Elle pourrait essayer de deviner. Dernièrement, il lui semble que c'est tout ce qu'il lui reste pour survivre : deviner la route à prendre, la direction où regarder, les mots à prononcer ou l'ombre dont il faut se méfier.


Elle doute même de son propre nom, alors comment pourrait-elle se souvenir de celui de l'assassin ? Pourtant, il est là, avec elle ou dans une autre pièce ; en tout cas, il est à l'intérieur de cette maison sur le point d'enflammer l'obscurité de la vallée. Tout ça parce que Teresa a osé défier le mystère engendré en son cœur, alors que les montagnes l'avaient protégé, enseveli au fond de ses précipices, parmi les ossements sacrés et les énergies ancestrales.


Teresa le sait, mais son esprit a oublié.


Parmi les victimes sur le point d'être sacrifiées sur le bûcher, qui est innocent et qui a eu la force d'arracher un cœur encore palpitant de la poitrine d'un homme ?


Qui dois-je sauver ?


Et puis il y a l'autre, qui la regarde comme le fils qu'elle n'a jamais eu. Son nom n'est encore que l'ébauche d'un murmure sur ses lèvres, mais une pulsion viscérale la lie à cet homme. Elle le ressent au fond de son ventre, une brûlure sur une cicatrice, une écume écarlate qui bouillonne dans ses veines.


Les murs semblent se resserrer sur elle. Ils sont parcourus de crépitements, comme les chuchotements qui la tourmentent depuis des jours et qui éclatent à présent aussi forts que des aboiements à ses oreilles : ils incarnent ses peurs les plus terribles.


Le nom de l'assassin. Le nom de l'assassin...


Face à la mort, elle ne songe à rien d'autre qu'à une devinette, entendue elle ne sait où, elle ne sait quand.


Un hurlement. Un cri inhumain l'arrache à sa torpeur, et la ramène au monde réel.


Puis, d'un coup, plus rien.


— Nous l'avons trouvé, l'entend-elle murmurer, comme s'il voulait garder ces mots-là pour eux deux ; il a les pupilles dilatées. Nous avons trouvé le Mal. Il est ici. Il nous attendait.


Il a égrené ces mots comme les perles d'un rosaire diabolique. Il lève l'index entre les cordes qui l'emprisonnent et le pointe vers un angle de la pièce où l'obscurité semble palpiter au rythme de leur peur.


— Nous l'avons trouvé. Il n'est pas humain.


Un autre cri, si fort que quelque chose en Teresa se brise.


À présent, elle se souvient de son nom. Mais le destin joue de nouveau avec les cartes de la vie et de la mort, de l'amour et de la haine, impitoyable comme seul sait l'être celui qui a l'éternité devant soi.


C'est en effet le moment de savoir jusqu'où elle est disposée à aller.


C'est le moment de savoir si, pour sauver un innocent, elle est prête à tuer Massimo Marini, l'homme qui la regarde comme le fils qu'elle n'a jamais eu, l'homme qui maintenant tremble comme si c'était un démon qu'il voyait danser dans l'obscurité.












Le commencement
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LA BAGUETTE D'HÉMATITE court sur la feuille. Elle dessine des arabesques qui prennent la forme de courbes connues et de vallons qui éclosent comme des lèvres. Elle trace des arrondis tendres et des lignes estompées. Un profil tout en finesse. De longs cheveux sombres. La blancheur de la peau est celle, lumineuse, du papier.


L'écarlate s'écoule, pénètre dans les replis des fibres, jusqu'à ne faire plus qu'un avec elles. Les doigts l'étalent d'une pression puissante, un élan de désespoir. Ils teintent et ils colorent. Ils veulent emprisonner l'image avant que la beauté ne s'évanouisse.


Les doigts tremblent, se tendent, caressent. Les yeux pleurent. Les larmes se mélangent au rouge, le diluent, et révèlent des tonalités pourpres inattendues.


Le cœur du monde a suspendu ses battements. Le bruissement des feuillages et le chant des oiseaux se taisent. Les pétales pâles des anémones sauvages ne frémissent pas au vent et au crépuscule les étoiles paraissent éprouver de la pudeur à se montrer. La montagne semble se pencher pour observer le miracle qui s'accomplit dans la vallée, au fond d'une gorge où la rivière au lit rocailleux repose en silence.


La Nymphe endormie prend forme sous les mains de l'artiste.


Elle naît, rouge de passion et d'amour.
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LE SOLEIL OBLIQUE sculptait le visage de Massimo Marini et s'insinuait entre les cils, allumant leur couleur châtain de reflets de flamme. Ses pas nerveux martelaient la rue cernée de jardins secrets, masqués aux regards par des murs aveugles. Les branches les plus hautes des magnolias s'échappaient de l'enceinte et déposaient des pétales charnus qui craquaient sous les semelles. C'était comme de fouler du pied un tapis de créatures mourantes.


L'après-midi printanier déclinait tranquillement, mais à la limite de son champ de vision, la noirceur tourmentée annonçait un bouleversement. L'air était chargé d'électricité, transmettant à l'inspecteur une nervosité contagieuse.


La galerie d'art La Cella était signalée par une plaque en cuivre, vissée au crépi irrégulier de l'édifice du XVIIe siècle. Le reflet de ses yeux sur le métal était aussi tordu que son humeur. Massimo abaissa les manches de sa chemise et enfila sa veste. Il sonna au portail, un déclic libéra la serrure avec un claquement. Il poussa le battant bosselé et entra.


La tiédeur de la journée s'arrêta sur le pas de la porte. Dès le seuil passé, il se sentit enveloppé d'une fraîcheur humide.


Le dallage était à damier, noir et blanc, et un imposant escalier tournant de marbre veiné montait vers l'étage supérieur. La lumière pénétrait par les vitres situées plus en hauteur et se reflétait dans le lustre en verre de Murano, libérant des nuances d'émeraude qui se perdaient en dégradés vers la demi-obscurité du rez-de-chaussée. Il flottait un parfum de lys, qui rappelait à Massimo celui de l'encens – une église sombre, des litanies interminables et les regards sévères de son père quand il manifestait son impatience d'enfant. Il sentit battre ses tempes.


Dans le silence, la vibration de son portable lui parut faire irruption depuis un autre monde.


Il retira le téléphone de la poche intérieure de sa veste. L'appareil tremblait dans sa paume comme un cœur artificiel, plat et froid, et pourtant Massimo savait qu'à l'autre bout de cette ligne il y avait un cœur, un vrai, à l'intérieur duquel l'amour et la colère, l'illusion et la douleur se chamaillaient comme des bêtes au ventre vide et aux lèvres retroussées – sa dérobade les avait affamées. Ce numéro l'appelait avec insistance depuis quelques semaines déjà, plusieurs fois par jour.


Il ne répondit pas, et sa bouche se remplit d'un mélange répugnant de remords et de culpabilité. Il attendit la fin de l'appel, puis éteignit son portable. Il contourna l'escalier et descendit en vitesse les marches en fer forgé qui se déployaient vers le sous-sol en une spirale à motifs de sarments de lierre. Un brouhaha étouffé parvint à ses oreilles. Encore un couloir, faiblement éclairé par de petits spots encastrés dans les dalles, encore une porte en verre strié, puis la galerie.


Le plafond voûté aux briques rugueuses s'incurvait au-dessus d'un sol lisse en ardoise. Une bonne partie de l'enduit avait été grattée pour révéler la pierre d'origine. Chaque tache de lumière venait mourir sur l'une des œuvres exposées, la faisant surgir de la pénombre comme un joyau. Des sculptures en bronze, des vases en verre aux couleurs criardes étaient les protagonistes de cette avant-scène minimale et souterraine.


L'inspecteur suivit les murmures et aperçut quelques personnes attroupées dans la salle la plus vaste. Deux policiers en tenue étaient postés sur les côtés. Un peu plus loin, il reconnut Parisi et De Carli, en civil. Le premier, le teint mat, athlétique, était au téléphone. Le second, aussi maigre et dégingandé qu'un adolescent, le regardait parler, et intervenait de temps à autre dans la conversation. Ils faisaient partie de sa brigade, depuis qu'il avait demandé son transfert de la métropole vers un chef-lieu de province. Un changement de trajectoire grâce auquel il avait cru – espéré – retrouver la paix, une manière de tout recommencer de zéro. En réalité, s'il y avait trouvé bien plus que cela, la paix était restée une chimère crachant des flammes, qui le brûlaient dès qu'il essayait de s'en approcher.


Il les rejoignit et les salua d'un signe de tête.


— De quoi s'agit-il ? demanda-t-il à De Carli.


Son collègue remonta le jean qui flottait autour de sa taille.


— Va savoir. Ils ne nous ont encore rien dit.


— Alors pourquoi tu m'as appelé en insistant sur l'urgence ?


Parisi plaqua la main sur le micro de son portable et, d'un mouvement du menton, désigna le coin opposé de la salle.


— Parce qu'elle a besoin de nous. Et de toi aussi.


Le regard de Massimo fila en direction de la personne qui, ces derniers mois, avait transformé chaque instant de sa vie en enfer et qui pourtant, justement pour cette raison, l'avait ramené à la vie.


La première chose qu'il vit d'elle, ce furent ses pieds, entre les jambes de deux agents de police. Elle était chaussée d'une paire de baskets à semelles compensées. Il remarqua sa manière de balancer le poids de son corps d'un pied sur l'autre, et de soulever de temps à autre les talons pour étirer la pointe.


Elle est fatiguée, songea-t-il. Il avait beau ignorer quel motif avait amené la brigade à La Cella, il savait qu'elle serait la dernière à sortir d'ici.


Les policiers se déplacèrent et il la vit enfin en entier, entre la sculpture en bronze d'un cœur à moitié liquéfié et une installation d'ailes en plexiglas qui pendaient du plafond. Le cœur et l'âme, tout comme elle.


Et de la détermination, une force vitale qui donnait parfois l'impression d'écraser tout ce qui existait autour d'elle, mais qui avec lui, au contraire, le saisissait au tout dernier moment, le soulevait pour le porter vers les sommets.


Certes, elle ne manquait pas non plus d'un sérieux côté garce.


Son air un peu usé n'était pas seulement dû à ses soixante ans, mais aussi à un tourment intérieur qui, pour Massimo, n'avait pas encore de nom et trouvait apparemment un exutoire et un écho dans le cahier qu'elle tenait toujours serré entre ses mains. Dès qu'elle en avait l'occasion, elle le remplissait de notes, avec une énergie fiévreuse.


Il la rejoignit. Il remarqua le battement de cils, rien de plus, avec lequel elle enregistra sa présence. Elle ne s'était même pas retournée. Elle pinçait la branche de ses lunettes de lecture entre ses lèvres et croquait nerveusement un bonbon.


— J'espère qu'il est sans sucre, lui dit-il.


Elle le regarda enfin, pas plus d'une seconde.


— Tu crois vraiment que ce sont tes affaires ?


La voix était rauque, sèche. Avec une pointe d'amusement.


— Commissaire, vous êtes diabétique. Et vous êtes aussi une dame qui devrait..., murmura-t-il, en s'abstenant de prononcer le gros mot qui allait suivre.


C'était un jeu qu'il connaissait bien et dont il ne sortait presque jamais vainqueur.


Elle cessa de torturer ses lunettes.


— Ce n'est pas ton jour de congé, inspecteur ? demanda-t-elle en braquant sur lui ces maudits yeux, qui savaient voir bien en deçà de la surface.


Il lui sourit à moitié.


— Et vous, vous ne venez pas de terminer votre service ?


— Tant de zèle ne réussira pas à faire passer inaperçues tes récentes bévues, Marini.


Il ne s'aventura pas dans les pièges d'une repartie. Il l'observa tandis qu'elle reportait déjà son attention ailleurs : elle ne lui arrivait même pas à la poitrine, mais elle avait pris l'habitude de lui rouler sur l'ego comme un char d'assaut. Elle avait presque le double de son âge, et pourtant elle le vidait de son énergie bien avant de s'épuiser elle-même. Elle avait des manières d'être souvent brutales et le casque de sa chevelure, qui lui encadrait le visage, était d'un roux si artificiel que c'en était presque gênant – en tout cas, ça l'aurait été chez n'importe qui d'autre.


Le commissaire Teresa Battaglia était du genre à aboyer, mais certains juraient de l'avoir aussi déjà vue mordre.


— Alors, pourquoi sommes-nous ici ? Pourquoi tous ces mystères ? demanda-t-il pour la ramener sur un terrain où elle semblait courir plus vite que les autres : celui de la chasse.


Battaglia regardait droit devant comme s'il y avait quelqu'un en face d'elle, les yeux plissés, de brumeuses pensées prenant forme entre ses sourcils. Elle finit par lui répondre, et il comprit qu'elle scrutait une victime, dans sa tête. Face à face, cœur à cœur.


— Au singulier, pas au pluriel, inspecteur. Le mystère est toujours unique.


Le commissaire se mit à essuyer les verres de ses lunettes de lecture – c'était sa manie, chaque fois qu'elle réfléchissait, pour clarifier ses pensées.


— Qu'est-ce qui nous amènerait ici, sinon de percer le mystère d'un mort ?
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— IL S'AGIT D'UN DÉCÈS ANCIEN.


C'était ce que lui avait signifié Gardini, le substitut du procureur, à peine une heure auparavant, quand il l'avait priée de se présenter à La Cella. Rien que ces mots, suivis de quelques autres, que le commissaire Teresa Battaglia connaissait bien : « Je vous veux, vous et votre équipe. »


Un décès ancien. Elle s'était sentie soulagée : pas d'assassin en liberté auquel donner la chasse, pas de potentielles victimes à sauver, pas de tyrannie du temps qui s'écoule, où chaque minute compte. Rien que l'écho d'un événement lointain, ressurgi on ne savait comment de la poussière du passé.


Elle pouvait gérer. L'affaire ne lui échapperait pas des mains, et si jamais c'était le cas, personne n'en souffrirait, excepté son amour-propre.


Tu es une sotte de t'imaginer qu'ils ne se rendront pas compte de ce qui est en train de t'arriver.


Ce qui était en train de lui arriver portait un nom capable d'annihiler l'avenir et de le transformer en écran noir, mais Teresa refusait d'être prise de court par le mot inscrit dans le rapport d'expertise médicale, elle ne lui avait pas laissé la place d'envahir son monde. Elle l'enfermait là où se nichaient ses peurs les plus terrifiantes : au fond de son âme, et dans le journal intime qu'elle serrait entre ses mains. Sa mémoire de papier.


Dans ce contexte déjà compliqué, Massimo Marini constituait un problème supplémentaire. Il l'observait comme s'il avait flairé quelque chose, comme s'il était capable d'accéder à ses pensées. Elle avait du mal à le tenir à distance. C'était même le contraire, sa proximité commençait à lui sembler normale. Elle craignait que cela ne devienne une dangereuse habitude pour tous les deux, que celle de rechercher la compagnie de l'autre.


Gardini sortit d'une salle à l'accès interdit. Il paraissait agité, comme chaque fois qu'elle le croisait. Grand et maigre, il était toujours décoiffé et la cravate de travers, comme s'il venait de se faire cueillir par une rafale de vent. C'était un magistrat énergique, qui ne s'accordait jamais de répit. Son allure laissait entrevoir la précipitation dans laquelle il vivait, les mille choses qu'il se promettait sans cesse de réaliser ainsi que les perpétuels contretemps qui l'en empêchaient.


Il était accompagné d'un homme à l'air excentrique et au bronzage prononcé. Au vu de ses cheveux châtains, éclaircis par le soleil autour des oreilles et aux tempes, Teresa en conclut que le hâle de sa peau était lui aussi naturel, celui d'un homme qui pratique le sport en plein air. En tout cas, il avait quelque chose d'élégant, de raffiné, comme les vêtements qu'il portait, de coupe classique, aux couleurs voyantes. Original, mais avec beaucoup de goût.


Elle s'imaginait bien de qui il s'agissait. Elle ouvrit très vite son cahier et consulta ses dernières notes, sans y trouver la description de cet homme. Sa mémoire ne la trahissait pas : ils ne se connaissaient pas encore.


À peine Gardini la vit-il qu'il vint vers elle, en lui tendant la main. Ils étaient amis de longue date, mais dans le travail, leurs positions respectives étaient clairement établies.


— Commissaire, merci d'être venue. Je sais que je vous dérange à la fin de votre service, s'exclama-t-il en la saluant, et en prenant soin de la vouvoyer. Je vous présente Gianmaria Gortan, le propriétaire de la galerie. Monsieur Gortan, le commissaire Battaglia. Je compte lui confier l'enquête.


Elle esquissa un sourire fugace, puis elle tint à rétablir l'équilibre que Gardini, dans sa hâte, négligeait souvent.


— Mon bras droit, l'inspecteur Marini, ajouta-t-elle.


Il y eut un échange de poignées de main. Celle du marchand d'art, remarqua-t-elle, était moite. Une petite perte de contrôle de soi qui détonnait par rapport à l'image lisse et brillante qu'il offrait de lui.


— C'est M. Gortan qui nous a appelés, expliqua Gardini. Il s'agit d'une affaire particulière.


Il ne leur avait rien révélé, mais Battaglia avait consacré ces dernières minutes dans la galerie d'art à observer les hommes de la scientifique aller et venir dans la pièce qu'elle n'avait pas encore visitée. L'appareil reflex du photographe de l'identité judiciaire mitraillait sans relâche, et le flash lançait de puissants éclairs dans la pénombre. Si le décès était ancien, quelque chose ne cadrait pas, songea-t-elle. Ce déploiement de moyens et de personnel ne collait pas avec le tableau qu'elle s'était fait de la situation à son arrivée. Les morts réduits en poussière depuis longtemps n'intéressent pas grand monde. Il n'y a pas que le sang qui sèche avec le temps, l'empathie qu'inspirent la victime et la famille qui la pleure aussi. Dans ce genre d'affaires, la justice n'est pas pressée de brandir son épée.


— Quelqu'un est mort, là-dedans ? lança Marini, plus avide de détails qu'elle-même.


— Pas récemment. (Gardini soupira.) Venez. Je vais vous montrer.


 


Cette salle était un laboratoire. Il y avait là des instruments que Teresa n'avait encore jamais vus. Le métal d'un microscope digital scintillait sous les éclairs de flash. Elle reconnut un collègue de la section de la police judiciaire : il prélevait des échantillons sur les installations. C'étaient les hommes de Gardini.


— Ces appareils servent aux expertises d'authentification, expliqua le galeriste. Pour les datations et les évaluations. L'expert de la galerie analyse les œuvres qui nous sont confiées en consignation par les clients, ou parfois simplement par ceux qui veulent connaître la valeur sur le marché d'un objet qu'ils ont reçu en héritage ou trouvé dans une malle.


Elle ouvrit son cahier et nota rapidement le jour, l'heure, les circonstances. Surtout des noms, la description physique et le rôle de ceux qui l'accompagnaient. Ne pas reconnaître les gens, c'était son cauchemar le plus récurrent, sa crainte la plus lancinante. Elle se rendit compte que l'inspecteur essayait de lorgner sur ses notes, et elle tourna la page, griffonna un dessin obscène et le lui mit sous les yeux. Le jeune inspecteur devint pivoine et finit par prendre un peu ses distances.


Elle jeta un rapide regard circulaire. Tout semblait en ordre, un ordre presque maniaque. Comme elle s'en doutait, il n'y avait pas de restes momifiés qui pointaient d'un interstice dans le mur ou d'une cachette sous le dallage.


— Vous pensez que le mort se trouve sous une lentille de microscope ? lui chuchota à l'oreille Massimo, qui la suivait comme son ombre.


Elle le repoussa d'un petit coup de poing et se tourna vers le substitut du procureur, avec un regard interrogateur.


— Accordez-nous une minute, fit ce dernier aux hommes de la scientifique.


Les travaux s'interrompirent et la pièce se vida. Il ne restait qu'eux quatre, et une flaque de lumière, que Teresa finit par découvrir.


Gardini lui fit signe de s'approcher. Elle se déplaça d'à peine quelques pas. Quelque chose dans l'expression du substitut l'avait surprise : c'était de l'anxiété, mêlée d'un certain plaisir tout à fait inhabituel, eu égard aux circonstances. Elle suivit son regard.


Sur la table, il y avait un dessin. Sans cadre, couché sur le plan de travail en verre, il était maintenu aux quatre coins par des petits poids en métal. C'était le portrait d'une femme. À vue d'œil, il mesurait à peine plus d'une quarantaine de centimètres. Le papier avait l'air épais, presque ridé.


Elle abolit toute distance et se pencha pour mieux l'observer. Elle resta immobile devant l'image, sans que ses yeux réussissent à se dérober à ce contact. Elle savait qu'ils étaient écarquillés, non pas à cause de la pénombre, mais de ce qu'ils contemplaient.


L'art n'a pas besoin d'explications, se dit-elle, se remémorant les propos d'un vieux professeur de son lycée. Elle en avait la preuve devant elle. Elle chaussa ses lunettes de lecture qui pendaient à une chaînette sur sa poitrine et inclina le visage.


Le portrait donnait l'impression de jaillir du papier. Il possédait une plénitude, une tridimensionnalité bouleversante. C'était le visage d'une jeune femme, d'une grâce si singulière qu'elle vous prenait au dépourvu. Les yeux fermés, les longs cils baissés, effleurant les joues, les lèvres à peine entrouvertes. Elle avait un air exotique, mais indéfinissable. Les cheveux bruns encadraient un visage au teint lunaire et descendaient jusqu'à la poitrine, en cascades aux contours qui se perdaient jusqu'à se dissoudre vers les bords de la feuille.


C'était une beauté magnétique et douce, délicate et sauvage. Rouge et noir, comme la passion.


Elle dut faire un effort pour quitter ce visage du regard et examiner d'autres détails.


Sur le bord inférieur droit, il y avait une date, écrite d'une main tremblante : 20 avril 1945. Il manquait la signature.


Plus de soixante-dix années, calcula-t-elle, séparaient le geste qui avait tracé ces lignes de ses yeux qui s'en délectaient. Presque un siècle, et cependant le temps demeurait en suspens, réduit à néant. Ce portrait existait dans une autre dimension qu'eux, une dimension faite d'espace et d'émotions. C'était l'immortalité de l'art.


Par-dessus son épaule, Marini respirait à peine. Lui aussi était victime du sort que ce dessin semblait avoir jeté sur les quatre personnes présentes.


— Qui est-ce ? l'entendit-elle demander.


Elle ne lui fit pas remarquer l'ingénuité de sa question, parce que, quelques instants plus tôt, elle avait été sur le point de formuler la même. Massimo avait eu la même sensation que Teresa : celle de se trouver devant une créature de chair, d'os et d'âme.


— La Nymphe endormie, répondit le galeriste en contemplant lui aussi le dessin. On la croyait perdue on ne sait où, et en fait, elle a ressurgi au milieu de vieux papiers entassés dans un grenier. C'est du moins ce qu'a expliqué le petit-neveu de l'auteur de cette œuvre. En l'absence de signature, il l'a confiée à la galerie pour expertise à des fins d'authentification. Une simple formalité : le dessin est sans aucun doute de la main de son grand-oncle, Alessio Andrian.


Ce nom ne disait rien à Battaglia et elle ne comprenait pas pourquoi Gardini lui avait demandé de collaborer à l'enquête préliminaire. Sur quoi était-elle censée enquêter ?


— Vous soupçonnez un faux ? s'enquit-elle.


Gardini laissa échapper un sourire. Ce n'était pas un sourire amusé, elle le voyait bien. C'était surtout une manière de soulager la tension qui lui contractait les muscles du visage.


— J'ai bien peur que la question ne soit plus complexe, commissaire. L'expertise a fourni des résultats inattendus et... plutôt inquiétants. M. Gortan saura vous l'expliquer mieux que moi.


Elle se redressa. Toute l'ossature de son corps fatigué craqua.


— Inquiétants ? répéta-t-elle.


— L'expert analysait le papier et la couleur, pour effectuer une datation, commença le galeriste, afin de délivrer un certificat de conformité concernant la date indiquée sur le dessin et l'époque à laquelle on estime plus ou moins qu'il a été exécuté. L'œuvre a été créée avec un bâton de pierre noir et un autre d'hématite. L'hématite est de couleur rouge, c'est un matériau ferreux qui donne cette coloration expressive.


— Oui, je vois ce que c'est.


— Il y a encore quelques dizaines d'années, on se servait d'hématite pure. Aujourd'hui, on la mélange à de la cire, naturelle ou synthétique. Selon la présence plus ou moins marquée de cette cire, il est possible d'estimer si l'on est en présence d'une œuvre récente ou plus ancienne. Le problème, c'est que l'expert a découvert autre chose. Ne réussissant pas à comprendre ce que c'était, il a envoyé quelques échantillons de ce matériau à un laboratoire spécialisé pour des analyses plus approfondies.


— Et le résultat serait...


Ce fut le substitut Gardini qui répondit, en la fixant droit dans les yeux. La lumière du projecteur halogène marquait d'ombres creusées son visage décharné, lui conférant un air dramatique.


— Du sang, commissaire.


Il fallut quelques secondes à Teresa pour comprendre où il voulait en venir. Elle avait toujours cru que cet homme avait les pieds sur terre, mais maintenant, elle commençait à se dire qu'il laissait un peu trop libre cours à son imagination. Elle chercha le regard de Marini : il était déconcerté, lui aussi.


Elle se tourna de nouveau vers le substitut et s'efforça de choisir les mots les mieux adaptés, certaine qu'elle finirait par ne trouver que les plus directs – c'était dans sa nature.


— Substitut Gardini, dit-elle, il y a au moins un million de raisons pour lesquelles un peu de sang aurait pu se retrouver sur ce dessin. L'artiste a pu se couper et son sang s'est mélangé à la couleur. Il a pu connaître, lui ou quelqu'un d'autre, un épisode de saignement de nez. D'ordinaire, l'explication la plus simple est aussi la plus proche de la réalité.


Gardini se tut, mais sa manière de la scruter constituait une réponse en soi. Elle retira ses lunettes.


— Vous suspectez qu'on aurait tué quelqu'un pour réaliser ce dessin ? reprit-elle, avec dans le ton de sa voix une incrédulité qu'elle n'avait pas réussi à dissimuler.


Gardini ne cilla pas.


— Je ne le suspecte pas. J'en ai la certitude.


Elle regarda le portrait, ce visage pâle qui semblait respirer, d'une respiration infinie. Son dernier souffle. Le sommeil dont la Nymphe dormait serait-il celui de la mort ?


— Pourquoi ? lâcha-t-elle, sachant que la réponse de Gardini allait tuer toute éventuelle objection dans l'œuf. Elle le connaissait depuis trop longtemps, désormais, et savait que s'il affirmait en être certain, ce n'était pas à la légère.


Gardini appuya une hanche contre la table, les bras croisés.


— Nous ne parlons pas d'un peu de sang.


Elle sentit un fourmillement lui parcourir le visage, comme chaque fois qu'une mauvaise nouvelle était sur le point de tomber.


— De quelle quantité, alors ?


Il attrapa un rapport sur la table et le lui remit. Il lui laissa quelques secondes, le temps de le feuilleter.


— La Nymphe endormie est entièrement faite de sang, commissaire, lui asséna-t-il. Les analyses ont également relevé la présence de tissus cardiaques humains sur ce papier.


Elle finit par comprendre, mais ce fut Gardini qui exprima à voix haute ce qu'elle pensait tout bas :


— Alessio Andrian l'a peint en trempant ses doigts dans le cœur d'un être humain.


Des tissus cardiaques humains. Des mains qui pénètrent dans un thorax et se maculent les doigts dans un cœur. L'image qui prit forme devant ses yeux était celle d'une fresque empreinte de folie.


— Monsieur Gortan, fit-elle en s'adressant au galeriste, pouvons-nous avoir la certitude raisonnable que l'auteur de cette œuvre est bien Alessio Andrian ?


— J'ai effectué moi-même une seconde expertise. La pièce est authentique, sans l'ombre d'un doute.


— Sur quoi basez-vous votre déduction ?


Gortan plissa les lèvres en un sourire, de ceux qu'on réserve aux profanes d'un art si noble qu'il impose de juger son ignorance inadmissible, que seule l'indulgence permet d'excuser. L'homme qu'elle avait devant elle, songea-t-elle, se considérait à tous égards comme le prêtre d'un culte ésotérique et élitiste, et il se comportait comme tel. Elle avait eu tort de se le représenter en simple marchand d'art.


— Qu'est-ce qui me rend certain de la paternité de cette œuvre ? répéta Gortan. Chaque détail. Le papier, la couleur, la graphie de la date, mais surtout le trait : la pression de la mine et l'angle, expliqua-t-il en agitant les mains avec des gestes élégants et en soulevant des nuages d'un parfum coûteux. Je dirais le goût entier de la composition, ce que j'appelle « la main de l'artiste ». C'est cela, sa véritable signature, et rien d'autre. Incomparable, indubitable. Ce tableau de la Nymphe endormie est bien d'Alessio Andrian.


Il n'y avait assurément aucun doute dans sa voix. Ses joues s'étaient enflammées d'un enthousiasme sincère.


— Je dois avouer que je ne connais pas l'artiste, et que je n'avais même jamais entendu parler de la Nymphe endormie avant ce jour, admit Teresa.


Le visage parfaitement rasé du galeriste frémit d'une ébauche de grimace, juste une ombre passagère, si fugace qu'elle crut s'être trompée.


— Cela ne m'étonne guère, commenta Gortan. Ne le prenez pas mal, Andrian n'est pas fait pour les masses, mais pour un cercle restreint et choisi d'experts. Pourtant, ceux qui ont eu la chance rare de contempler ses œuvres n'ont pu s'empêcher d'admirer son extraordinaire âme d'artiste.


Il finissait par piquer sa curiosité. Qui était donc cet Alessio Andrian ?


— Pourquoi évoquez-vous une « chance rare » ? s'étonna-t-elle.


Le regard de Gortan brillait, il s'était fait franchement séducteur. Cet homme se savait le gardien d'une histoire singulière, elle le sentait.


— Andrian a cessé de peindre en 1945, commissaire. À seulement vingt-trois ans. Ses œuvres sont numérotées de une à dix, expliqua-t-il. On dit que la Nymphe endormie serait la dernière, la onzième.


Elle remarqua qu'il se référait à la femme du tableau comme si elle existait vraiment.


— Pour la peindre, il s'est servi d'un modèle ? demanda-t-elle.


Gortan secoua la tête.


— Personne n'en sait rien.


— Peut-être s'est-il arrêté de peindre à cause de ce qui est arrivé quand il a créé cette pièce, suggéra Gardini.


— C'est vous qui pourrez nous le dire, non ? répliqua le galeriste.


Teresa ouvrit son cahier.


— Combien vaut cette œuvre, selon vous ?


— Avant la découverte de ce sang, trois cent... trois cent cinquante mille euros. Maintenant... qui peut le dire ? Peut-être carrément le double.


— Vous voulez dire qu'un détail macabre comme celui-ci suffit à faire monter la cote en flèche ? s'enquit Marini.


Gortan le considéra avec une sorte de commisération qui agaça Battaglia.


— Non, inspecteur. Je veux dire que la valeur d'une toile, comme celle de n'importe quelle autre œuvre d'art, provient aussi de son histoire, des vicissitudes humaines dont elle s'accompagne. Et l'histoire d'Alessio Andrian est unique, on ne peut y rester indifférent. Ce dernier élément qui vient de s'y ajouter ne fait pas exception.


Teresa s'arrêta d'écrire.


— Quelle histoire ? réagit-elle.


— Le neveu d'Andrian est à l'étranger pour son travail mais il sera de retour cette nuit, intervint Gardini. Nous le rencontrerons demain matin pour un entretien informel. Personne ne peut raconter cette histoire mieux que lui.


— Vu les circonstances, je souhaiterais la connaître tout de suite, insista-t-elle.


— Andrian combattait avec les partisans, reprit aussitôt le galeriste. Il a peint ses œuvres caché dans les montagnes, entre deux incursions des Allemands. À la fin de la guerre, ses compagnons n'ont pas réussi à le retrouver. Il était présumé mort.


— Et en réalité ?


— Il était arrivé en Yougoslavie, on ne sait comment. Une famille de Bovec a informé les Italiens, de l'autre côté de la frontière, qu'elle avait trouvé l'un des leurs dans le bois derrière leur maison. Il était si mal en point que les miliciens de Tito l'avaient cru mort. C'était Andrian. Deux semaines s'étaient écoulées depuis sa disparition. Personne n'a jamais su ce qui lui était arrivé.


— Ils ne lui ont pas posé la question ?


— Andrian n'a jamais pu le raconter.


— Il est mort ?


— Non, il est devenu fou. Il a cessé de peindre. Et il n'a plus parlé. Jamais.


Gortan se tut, mais ses propos se propagèrent en elle comme un écho.


— Il a emporté son secret dans la tombe, en conclut Marini.


— Pas vraiment, rectifia le substitut Gardini en cherchant le regard de Teresa. Andrian est encore vivant, mais il est réduit à l'état de légume, désormais âgé de quatre-vingt-treize ans.


Il marqua un instant de silence, avant de continuer, comme s'il voulait leur laisser le temps de se préparer à la suite.


— Il n'est pas malade, il ne l'a jamais été. S'il ne marche pas, c'est de par sa propre volonté. S'il ne parle pas, c'est de son propre chef. Depuis soixante-dix ans. Quoi qu'il lui soit arrivé après avoir peint la Nymphe endormie, il a décidé de mourir vivant. C'est une tombe qui respire.
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L'ENFANT SE RÉFUGIA DANS LE BOIS, la poitrine haletante, la respiration précipitée. Au-delà de la lisière de la forêt, il pouvait encore apercevoir le pré, ponctué de marguerites et de pissenlits. De temps à autre, une ombre passait en vitesse, voilait les couleurs, mais les nuages écumeux se dissolvaient rapidement.


Il tourna le dos à la lumière et s'enfonça dans la verdure odorante. Derrière lui, les appels se firent plus lointains.


Le bois l'accueillit en silence, et ce silence l'incita à ralentir le pas. C'était comme d'entrer dans un lieu sacré : la pénombre froide, les hauteurs vertigineuses des voûtes, l'odeur des résines libérées des écorces. Il éprouvait la sensation étrange d'être en présence d'une entité supérieure, qui voit tout.


Il grelottait, son T-shirt imprégné de sueur sous son sweat-shirt.


Il s'enfonça dans la cavité de racines et de feuillages, une cachette sûre où se retrancher. Il se cala le menton sur les genoux, s'apprêtant à une longue attente.


De temps en temps, il les entendait crier son nom. Si l'instinct l'incitait à répondre et à mettre fin à sa cruelle plaisanterie, il y avait autre chose qui le poussait à rester terré, un amour plein de rage.


Les voix de ses parents s'exclamaient chacune à leur tour, comme un chant épouvanté. Par instants, tel un interlude, l'appel de l'autre s'élevait au-dessus. Alors il tendait l'oreille, cherchait à comprendre quelles notes elle jouait, si c'étaient celles de l'indifférence qu'elle lui réservait ces derniers temps, ou si son absence soudaine l'avait secouée, renvoyée vers un passé où elle se souciait encore de lui.


L'autre, c'était sa sœur. Quelque chose s'était rompu entre eux quand elle avait commencé à grandir, à changer, et à présent, elle était la destinataire de sa rancœur.


Il voulait leur faire éprouver la peur de le perdre. Il désirait seulement se faire aimer, comme autrefois.


C'est pour cela qu'il avait décidé de disparaître. Il l'avait fait dans un silence offensé, en fouettant l'air à coups de bâton. Les pétales des fleurs étaient tombés, en même temps que ses larmes.


Il se rencogna encore un peu plus dans son refuge. Il arracha une fougère d'un geste hargneux et ses doigts réduisirent le petit rameau en miettes. Il fronça le nez, se rendant compte à cet instant qu'il pleurait de nouveau.


Un bruissement de feuillages au-dessus de sa tête le fit sursauter. Il se sécha aussitôt les yeux. Là-haut, dans le tréfonds de cette coupole couleur émeraude, quelque chose s'agita, puis redevint silencieux.


Ce qu'il avait raconté à sa sœur justement ce matin, pendant la randonnée, lui revint à l'esprit et il laissa échapper une lamentation.


Les vipères ne font pas leurs petits dans les arbres, se dit-il, pour se rassurer. C'était un mensonge, inventé pour effrayer sa sœur.


Il resta immobile.


En était-il vraiment sûr ? « Les vipères enfantent leurs petits sur les branches, pour les faire tomber sur les gens et ne pas se faire mordre. » Voilà ce qu'il avait raconté à sa sœur.


Il se leva d'un coup avec un cri, et la sensation que quelque chose s'était faufilé dans le col de son sweat-shirt. Il retira ce dernier avec des gestes fébriles et s'enfuit en courant.


Il voulait retourner à la maison, en sécurité. Il se moquait désormais de son orgueil froissé, de cet amour trahi. Il voulait les baisers de sa maman, l'éclat de rire de son père. Même elle, l'autre, ne lui semblait plus si hostile et si insupportable.


Il se sentit agrippé par des extrémités faites de ronces et de bourgeons que même le brouillard ne réussissait pas à retrancher. Elles le retenaient par les bras, elles lui enserraient les jambes. Les bois voulaient l'emprisonner dans cette obscurité, aussi humide qu'un souffle. Un souffle qu'il commençait à sentir sur lui.


Il scruta du regard la lumière du pré, mais ne vit rien d'autre que les ténèbres. Les arbres semblaient plus imposants et plus tortueux, et le sous-bois plus enchevêtré.


Il comprit qu'il s'était perdu. Le froid l'enveloppa. Il se rendit compte qu'il n'avait plus que son T-shirt sur le dos. Ses bras étaient déchirés par les griffures d'épines qui lui avaient entamé la peau. Son visage aussi le brûlait, comme après une journée sous un soleil estival.


— Maman, appela-t-il, très faiblement, comme pour ne pas réveiller l'être qui l'encerclait.


Il entendit alors le bruissement léger de la forêt. Tout autour, tout remuait. L'enfant ne pouvait pas le voir, seulement le percevoir. La forêt respirait, palpitait avec un cœur puissant, unique, obscur. C'était un battement souterrain, vibrant, auquel il répondit en accélérant le pas.


Il ouvrit grands les yeux. La nature résonnait de ses échos mystérieux qui lui pénétraient jusqu'à l'âme.


Il serra les poings et la douleur s'alluma comme un feu. Il leva une main : la paume était traversée d'une profonde entaille. Hypnotisé, il observa le sang qui gouttait avant d'être absorbé par la terre noire.


Un papillon, couleur des fleurs d'arnica que sa mère avait cueillies dans la matinée, se posa sur la blessure. Il battait des ailes paresseusement, installé sur la chair.


Quand il tenta de le toucher, le papillon s'enfuit, mais continua de danser dans l'air à côté de lui.


L'enfant le suivit. Il espérait que le papillon le guide vers la lumière.


Il atteignit l'endroit où les arbres étaient plus clairsemés. Le soleil transperçait le sous-bois de ses lames éblouissantes. Cela lui rappelait les illustrations d'un livre de contes. L'histoire de Hansel et Gretel et de la sorcière qui voulait les dévorer.


L'insecte se posa sur de petits bouts de bois que le temps avait dépouillés de leur écorce. Des gouttes de rosée brillaient sur les fils fragiles d'une toile d'araignée. L'enfant s'agenouilla et tendit le doigt pour que le papillon se pose dessus, mais l'insecte se déroba.


Le froid soudain qu'il ressentit venait cette fois de l'intérieur.


Ce n'étaient pas des brindilles, mais des os. Des ossements qui pointaient hors de terre. Une main squelettique affleurait à moitié du sol, couchée parmi les mousses et les fleurs.


L'enfant hurla et s'enfuit, avec, imprimée sur sa rétine, l'image du papillon qui se débattait, prisonnier de la toile d'araignée tissée entre ces brindilles qui autrefois avaient été des doigts.


Alors qu'il s'imaginait déjà rester pour toujours dans la forêt, empêtré comme le papillon dans sa toile pernicieuse, il entendit une voix l'appeler. Il leva les yeux. Sur une pente, la luminosité était plus intense et sur ce tapis de lumière les contours d'une silhouette connue se dessinèrent peu à peu.


Il répondit à cet appel avec la force du désespoir. Sa sœur le rejoignit à la hâte, les cheveux ébouriffés et le jean sali de terre à hauteur des genoux. Elle avait pleuré. Elle se laissa tomber devant lui et le serra fort, comme cela n'était plus arrivé depuis longtemps, comme avant que l'âge ne les sépare. L'enfant éclata en sanglots. Il ouvrit la bouche pour se libérer de la peur, mais aucun son n'en sortit. Il se retourna, chercha la direction d'où il était arrivé : la forêt semblait à présent partout identique, comme si elle s'était refermée sur elle-même.


Il ne parviendrait jamais à retrouver la main fantôme. Il serra les lèvres. Personne ne le croirait de toute façon. Il se laissa prendre par le bras et conduire vers la lumière.


Une dernière larme lui coula des yeux. Elle était pour le papillon.


 


S'il s'était su observé, il aurait pleuré sur son sort, sur la mort silencieuse à laquelle il venait d'échapper.


Parce que le Tikô Wariö ne peut éprouver de pitié, pas même pour les êtres sans défense. Il doit monter la garde.
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MASSIMO NE RENTRA PAS TOUT DE SUITE CHEZ LUI. Il avait envie de marcher, de se laisser étourdir par le centre-ville, animé comme rarement. Le bourg s'était constellé de lumières, le brouhaha des habitants invitait à s'arrêter pour renifler cet air de légèreté. Les portiques de la piazza delle Erbe, la place des Herbes, foisonnaient de cette humanité dont il faisait encore partie quelque temps auparavant. Des trentenaires, comme lui. Il les voyait plaisanter, les observait flirter, un verre de vin à moitié vide dans une main et dans l'autre une cigarette (ou la main d'une femme). À des années-lumière de lui.


Il marchait sans but, regardait les vitrines étincelantes sans vraiment les voir. C'était sa propre image qu'il cherchait dans ces reflets. Il s'aperçut qu'il avait changé, et le résultat ne lui plaisait pas. Ce n'était pas lui. Il marchait et il aurait voulu courir. Il se taisait et aurait voulu hurler. Être ici et loin d'ici en même temps. Sa fuite était de celles qui le ramenaient sans cesse au point de départ.


Lâche, songea-t-il, mais il savait qu'il s'était pardonné ce défaut depuis longtemps. Ce n'était même pas le pire.


Il sortit son portable de sa poche et le ralluma. Il attendit avec une sensation de vide au ventre les notifications qui s'affichèrent à l'écran en cascade.


Elle l'avait appelé de nouveau. Elena n'envoyait jamais de textos : elle ne voulait pas se contenter de manifester son mépris en quelques lignes, elle voulait lui enfoncer ses paroles jusqu'à les lui faire exploser dans les oreilles. Elle voulait lui gifler le cœur avec sa voix.


Il laissa derrière lui la tentation d'un bonheur feint pour s'immerger dans le silence de rues plus tranquilles. Il tourna au coin d'une ruelle et faillit se heurter à un couple qui s'embrassait sous un lampadaire. Elle rit, et le garçon resserra son étreinte.


Massimo en ressentit une pointe d'amertume et détourna le regard. Elena et lui étaient comme cela, eux aussi, à une époque dont il ne réussissait plus à se souvenir, même si la logique lui soufflait qu'il ne s'était pas écoulé plus d'un an depuis ces journées-là, et certainement pas dix.


Ils avaient été comme ce couple, incapables de garder leurs mains éloignées.


Et puis il l'avait abandonnée, sans donner d'explications – parce que cela aurait signifié qu'il aurait dû s'en fournir également à lui-même, alors qu'il ne désirait qu'une chose : le silence. Il avait quitté Elena après avoir entendu ses dernières paroles, des mots d'amour. Il ne l'avait plus revue jusqu'à ces dernières semaines : quelques heures au cours desquelles il l'avait de nouveau aimée, et de nouveau abandonnée.


Il avait eu la mauvaise idée de rentrer chez lui pendant son congé.


Il en éprouvait de la colère, mais seulement envers lui-même. Pour ce qu'il ressentait. Pour ce qu'il ne ressentait pas. De s'être ainsi découvert si différent de ce qu'il aurait voulu être.


Il se retrouva en bas de chez lui sans même s'en être aperçu. Il leva les yeux vers l'immeuble. Les fenêtres du troisième étage étaient éteintes, comme les mégots de son enthousiasme. Il ignora l'ascenseur et gravit l'escalier. Ce soir-là, il n'avait même pas d'affaire sur laquelle travailler afin d'éviter de penser à elle. Tel qu'il voyait la chose, espérer résoudre le mystère de la Nymphe endormie, soixante-dix ans après, lui paraissait un peu optimiste.


Il arriva au palier de son appartement, mais s'immobilisa avant de poser le pied sur la dernière marche.


Il y avait une femme qui l'attendait. Assise sur une valise à roulettes, le dos appuyé contre la porte et les yeux fermés, elle semblait épuisée, mais elle avait aussi l'air tendu de celle qui s'est préparée à combattre. Elle était plus maigre que dans son souvenir, qui pourtant ne remontait pas à si loin : un court laps de temps qui semblait l'avoir consumée, comme si chacune de ses respirations était une morsure qu'elle s'infligeait à elle-même.


Non, ce n'est pas la faute du temps.


— Elena... ? s'écria-t-il.


Sa voix était faible, à peine plus qu'un souffle, mais les yeux d'Elena se braquèrent sur lui avec l'instantanéité d'un piège. Ils y restèrent, sans qu'elle ne dise rien, et la gêne pesa lourdement sur leurs corps soudain raidis. Puis elle se leva, avec un soupir qui pouvait tout signifier : fatigue ou irritation, soulagement ou peut-être remords.


Il ravala sa salive, non sans mal. Aucun mot n'aurait pu le sauver.


— Je ne sais pas quoi dire, murmura-t-il. Je...


Elle s'approcha. Il s'attendait à une gifle, et au contraire elle s'enfouit le visage au creux de son cou. Ce fut comme un coup de fouet à tous ses sens, un écrasement de sa volonté au contact de sa peau.


Il ouvrit la bouche, mais elle y posa les doigts. Ils étaient froids et ils tremblaient.


— Moi-même je ne sais quoi te dire, enfin comment te le dire, alors je vais être directe, souffla-t-elle. Je suis enceinte.
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20 AVRIL 1945. Ce qui s'est passé ce jour-là est un mystère qui dort depuis plus de soixante-dix ans.


Note : consulter les journaux de l'époque.


Demain, 8 h 30 : rencontre au parquet avec Raffaello Andrian, petit-neveu du peintre.


Jeune fille avec un chien arrêtée à l'angle entre la galerie et la place. A les cheveux bleus. Sensation étrange. Je l'ai déjà vue ?


Marini : a un secret qui le dévore.


 


Teresa referma son journal, la tête appuyée contre la fenêtre du bureau qu'elle partageait avec Marini. Elle avait regardé le jeune inspecteur s'éloigner à pied, jusqu'à ce qu'il disparaisse dans l'obscurité.


Il s'enfuit, s'était-elle dit. Ce garçon s'était réfugié dans une nouvelle existence, mais quelque chose continuait de le traquer. Ces dernières semaines, son corps même avait changé : plus sec, plus nerveux et plus à vif. Inquiet comme la bête qui s'agitait à l'intérieur. Par instants, elle réussissait à l'entrevoir. C'était une masse dense qui privait le regard de lumière, une silhouette postée exactement devant l'âme. Ils avaient une chose en commun, Massimo et elle : ils protégeaient farouchement leurs secrets.


Elle pinça les branches de ses lunettes entre ses lèvres, le regard fixé sur la nuit à peine sculptée çà et là par les lueurs des réverbères et les phares des voitures. Elle ne parvenait pas à se détacher de cette obscurité.


Sa main caressa distraitement sa joue, le bracelet rigide qu'elle portait au poignet tinta. C'était un simple anneau en argent, sur lequel elle avait fait graver quelques mots.


Ton nom est Teresa Battaglia.


Ensuite, il y avait le numéro de téléphone portable de son médecin traitant. Ni celui d'un mari, ni celui d'un fils ou d'un parent : ce message était pour elle, habituée qu'elle était à se sauver elle-même.


Elle baissa les stores et ce fut comme se secouer d'une torpeur qui usait le corps et les pensées.


Son bureau était un plan de travail luisant, avec un écran et un clavier. Ces derniers mois, il avait changé en même temps qu'elle, tandis qu'elle s'était adaptée à une vie qu'elle avait dû remodeler, et qui avait pris une forme nouvelle : plus méthodique, plus réfléchie, voire plus disciplinée.


Elle s'assit et posa son journal. Sous le clavier, elle récupéra la clé qui déverrouillait le classeur à tiroirs. Elle en ouvrit un et en inspecta le contenu.


Ce fut comme de libérer des papillons. Des dizaines de Post-it classés par numéro, comme des ailes de couleur qui bruissaient au toucher et portaient toutes des informations. Jaunes pour les messages liés au travail : ce qu'elle faisait ici, comment allumer un ordinateur, comment l'éteindre, comment se servir du téléphone et appeler un taxi, le nom de la personne qui partageait ce bureau avec elle... Vertes pour sa vie privée et les rituels auxquels la contraignait le diabète. Le numéro 1 commençait par un message inquiétant : regarde ton bracelet, était-il écrit.


Elle s'écrivait à elle-même, pour s'offrir une issue de secours au cas où elle oublierait complètement qui elle était. Elle n'était encore jamais arrivée au point d'expérimenter si cela serait vraiment utile ou non.


C'étaient des indices faits pour la guider dans un parcours quotidien qui, d'un instant à l'autre, aurait pu devenir inconnu et incompréhensible.


Les dernières lumières dans les bureaux de l'étage s'éteignaient une à une. Les voix des collègues qui descendaient l'escalier étaient un murmure qui s'éloignait, comme dans ses rêves.


Tout cela lui manquerait.


Elle respira profondément, s'efforça de se concentrer sur l'affaire Alessio Andrian et le tableau peint avec du sang. Demain, elle devait rencontrer le petit-neveu du peintre et, peut-être, obtenir quelques informations supplémentaires sur l'histoire qui avait porté cette Nymphe endormie jusqu'à elle.


Une autre affaire en attente d'être résolue, et d'autres mensonges en attente d'être prononcés. Cacher son état clinique équivalait à tromper tout le monde. Son équipe, qui lui était fidèle et croyait en son infaillibilité. Le préfet de police et Gardini, qui continuaient de lui confier les dossiers les plus complexes. Les victimes. Les familles des victimes.


Il lui fallait mettre fin à cette farce, avant d'atteindre le point de non-retour. La maladie qui, jour après jour, se repaissait de sa mémoire l'éloignerait très vite de tout ce qu'elle aimait. Battaglia avait pris sa décision depuis des semaines, mais quelque chose semblait la maintenir à son poste. Aujourd'hui encore, elle avait hésité devant la porte du préfet. Il lui avait ouvert, comme s'il savait qu'il la trouverait derrière.


— J'ai une nouvelle enquête pour toi, avait-il annoncé.


Avec son mystère opaque, la Nympheendormie était venue suspendre l'inévitable, unique preuve d'un crime dont on ne savait même où il avait été commis. Sur la date, il était facile d'émettre une hypothèse : 20 avril 1945. Quelques jours avant la fin de la guerre.


Tout ce qu'elle avait, c'était un dessin macabre et magnifique, un sang anonyme qui ne mènerait nulle part et un vieillard incapable de rien comprendre, qui avait été résistant et qui peut-être, en temps de guerre, avait tué quelqu'un – probablement un ennemi sur lequel il s'était acharné.


Il a trempé les mains dans son cœur et il a dessiné la jeune fille, se répéta-t-elle. Le sang est un puissant symbole. C'est la vie qui nous irrigue, nous guérit et nous transforme.


Malgré la violence de l'acte, elle ne réussissait pas à voir dans tout ceci une volonté homicide. Elle y décelait au contraire une pulsion viscérale. Une passion poussée à l'extrême, là où danse la folie.


Elle savait bien pourquoi Gardini lui avait confié l'enquête préliminaire, à elle et à personne d'autre : il se fiait à son intuition.


— Tu as une affinité élective avec les morts, lui avait-il dit un jour.


Les morts avaient beaucoup à raconter sur leurs derniers instants de vie, mais cette fois Teresa n'avait pas d'yeux vitrés au fond desquels tenter de discerner l'ombre de l'assassin. Il n'y avait pas de mains qui avaient voulu repousser l'agresseur, lui opposer une ultime défense, en lui arrachant des indices. La Nymphe de sang dormait d'un sommeil d'où personne ne la réveillerait. Son secret reposait avec elle.


Elle rouvrit son journal et le feuilleta, en un rituel du soir désormais nécessaire. Elle surveillait son propre mental, pour déterminer si elle avait perdu quelque chose, et à quel degré.


Elle trouva l'énigme demeurée en suspens. Elle n'avait pas encore eu le temps d'y réfléchir. Elle avait remarqué que cet exercice était en mesure de la ramener dans le monde, quand elle sentait que quelque chose en elle se brouillait. Cette nécessité s'était transformée en une habitude plaisante.


 


La police doit faire irruption dans une maison pour arrêter un criminel. L'unique information dont elle dispose, c'est son nom : Adam.


À leur entrée dans les lieux, les policiers tombent sur un mécanicien, un pompier et un plombier qui jouent aux cartes.


Sans hésiter, ils arrêtent le mécanicien.


Pourquoi ?


 


Le journal lui échappa des mains et, avec un frottement, tomba sur le dallage. Elle se pencha et, non sans effort, tendit la main pour le récupérer sous son siège.


Elle se redressa en s'agrippant au rebord de la table, les pages tournèrent au hasard, avant de s'arrêter quelques jours plus tôt. Une note, rédigée de son écriture déliée, la cloua dans son siège.


Jeune fille aux cheveux bleus avec un chien assez vilain, à l'arrêt d'autobus, devant la préfecture. J'ai l'impression de l'avoir déjà vue, mais elle a filé en vitesse. Elle semblait agitée.


Teresa ne se rappelait ni l'épisode ni cette note, et pourtant, ce n'était pas ce trou noir minuscule et profond dans sa vie qui la perturbait. Encore la jeune fille aux cheveux bleus. Elle l'avait rencontrée au moins trois fois ces derniers temps, et dans des endroits différents.


D'instinct, son regard se dirigea vers la fenêtre, vers l'obscurité derrière les stores.


Coïncidence, se dit-elle. À moins que, là, dehors, quelque part, quelqu'un n'ait commencé de suivre ses pas.
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LA PAIX ÉTAIT DESCENDUE SUR LE BOIS. La famille était enfin repartie, emmenant avec elle l'enfant trop curieux. L'attente avait été longue : les étrangers s'étaient attardés jusqu'au coucher du soleil, trop proches d'un secret qui devait rester dissimulé, trop imprudents pour éprouver de la peur. Ils ne s'étaient pas rendu compte que quelqu'un les observait.


Ainsi, le soleil s'était abîmé derrière le cercle violacé des sommets et le crépuscule s'était ouvert à l'obscurité comme une fleur nocturne. La lumière de Vénus éclairait déjà l'ouest : son nom était Lucifer, étoile du matin, et son nom était Vêpres, étoile du soir. À cette période de l'année, elle apparaissait là-haut, entre deux crêtes, dans l'échancrure d'un delta bleu cobalt.


Sous sa lumière diaphane, les villages de la vallée reposaient, endormis. Le clocher de l'église pointait au-dessus du toit à bardeaux de mélèze et de la rose des vents en lieu et place de la croix.


Au-delà des prés, au-delà de la ligne d'horizon de la forêt, les pas se réduisaient à des bruissements étouffés dans le sous-bois et s'accompagnaient du chant d'une civette. Ils connaissaient le sentier que des yeux inexpérimentés n'auraient même pas entrevu, entre des genêts blancs et des lilas des bois. Le long du versant, ces pas s'étaient transformés en petits bonds, puis ils avaient trouvé la tombe.


La nuit parfumait et enveloppait la mort avec douceur. Désormais révélés, les os luisaient d'une blancheur lunaire sur fond de terre noire. Les corolles des fleurs maintenant refermées ornementaient ces restes qui affleuraient dans les profondeurs de la vallée. Les pluies printanières, presque torrentielles, avaient érodé le terrain et provoqué la découverte du secret dont la forêt était la gardienne.


— Skrit kej, murmura doucement une voix.


Garder un secret.


La figure protectrice du Tikô Wariö était de retour dans les bois de la vallée, comme dans les contes murmurés par les anciens autour du foyer. « Celui qui monte la garde » n'avait pas de visage, ni véritablement de corps. D'après la légende, le grand geôlier, le féroce gardien, se matérialisait devant quiconque l'appelait à l'aide.


Et quelqu'un, à cet instant, l'avait appelé.


— Tikô Wariö. Tikô Bronô. Te k skriwa kej, chantonnait la voix.


Des mains patientes se mirent à creuser, à recouvrir d'autres mains d'obscurité et de silence.
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TERESA REGARDAIT LE MONDE avec l'impression de ne plus en faire partie, comme si elle l'observait à travers de nouveaux yeux. Une peur nouvelle elle aussi l'avait maintenue éveillée toute la nuit. Elle se demandait si l'impression d'être suivie n'était pas un effet de la maladie. Phobie, paranoïa, obsession : était-ce ce qui lui resterait de son avenir, après qu'Alzheimer aura effacé toute émotion et tout souvenir ?


Elle avait été incapable de trouver une réponse à ses questionnements et la peur semblait s'être transformée en une boule de chair qui poussait en elle, déformant la perception qu'elle avait d'elle-même.


Les bureaux du parquet étaient encore déserts, les couloirs du tribunal avaient été lavés depuis peu. Le tic-tac d'une horloge scandait le silence de battements contractés.


Battaglia gardait les yeux fixés sur le cloître enfermé à l'intérieur du carré que formait cet édifice de la fin du XIXe siècle. Marini était en retard et son téléphone était muet. Quelque chose lui disait qu'il n'allait pas venir. Elle développait une sorte de sixième sens en ce qui le concernait, un instinct qui formait peut-être le prélude à une autre sensation plus définie. Elle savait qu'elle ne devrait pas penser à lui de la sorte : il n'était pas salutaire de se lier à quelqu'un, surtout maintenant qu'elle devait se préparer à renoncer à tout, à faire ses adieux et à disparaître.


Elle ferma les yeux un instant et ce fut comme de désavouer ses pensées, ses sentiments. Quand elle les rouvrit, quelques respirations plus tard, cette anxiété avait disparu et elle était redevenue commissaire.


Elle attendait de rencontrer le petit-neveu d'Alessio Andrian. C'était peut-être le seul à pouvoir l'aider à résoudre le mystère enfermé dans la trame du dessin.


La veille, le substitut du procureur avait défini l'entrevue comme une conversation informelle, mais elle savait qu'ils allaient soumettre le jeune Raffaello Andrian à un véritable interrogatoire en règle, même s'il n'était, pour le moment en tout cas, présent qu'en sa qualité de détenteur d'informations.


C'était lui qui avait retrouvé l'œuvre. Peut-être connaissait-il l'origine de ce dessin macabre et avait-il justement compté sur l'expertise menée par Gortan pour le vendre rapidement et en tirer une belle somme. Pouvait s'ajouter à cela la nécessité de se délester de la preuve indirecte d'un homicide commis soixante-dix ans plus tôt. Il ne s'était probablement pas attendu à ce que Gortan s'acquitte aussi bien de sa mission.


Des réflexions tirées d'un esprit habitué à sonder les ombres plutôt que la lumière, elle s'en rendait compte. Elle n'avait pas encore rencontré Raffaello Andrian, mais elle avait déjà commencé à en esquisser les possibles traits de caractère, le profil psychologique, les détails comportementaux qui, une fois la boucle bouclée, contribueraient à donner sens à l'ensemble. C'étaient les particularités imprévisibles qui l'intéressaient le plus, parce qu'elle savait qu'un crime, de quelque type qu'il soit, se commet toujours d'abord dans la tête, que ce soit sur un mode conscient ou inconscient.


Quelqu'un la salua, et elle se retourna, surprise – elle n'avait pas entendu le substitut du procureur arriver.


— Bonjour substitut Gardini, répondit-elle avec un sourire destiné à effacer toute trace d'hésitation. (Elle regarda derrière lui, à la recherche du préfet.) Tu es seul ?


— Paolo ne se sent pas bien, je viens de l'avoir au téléphone. Nous devrons procéder sans lui.


Elle repensa à l'e-mail qu'elle avait envoyé à Ambrosini la veille au soir. En quelques lignes délicates à écrire, elle lui avait demandé un « entretien ». Elle avait presque fini par se convaincre qu'elle parviendrait à lui confesser à peu près n'importe quoi, mais la vie semblait encore une fois lui accorder un peu de répit.


Elle se dirigea vers le bureau de Gardini – c'était là qu'aurait lieu le rendez-vous avec Raffaello Andrian.


— Le dossier te préoccupe ? demanda le substitut.


— Bien sûr, oui. Nous savons l'un et l'autre que cette enquête est impossible à résoudre.


Gardini s'arrêta. Il avait les bras chargés d'une pile de dossiers en désordre.


— Tu crois que c'est du temps perdu ?


Elle décida d'être directe.


— Si tu veux mon avis, c'est hors de notre portée. Sept décennies se sont écoulées depuis le crime et il est fort probable que tous les potentiels témoins soient morts, à présent. Nous ne savons même pas où se sont produits les faits...


Le tribunal commençait à s'animer, et Gardini reprit à voix basse :


— Le juge Crespi n'a pas l'intention de classer l'affaire, je te le signale à titre officieux. Il craint que cela ne finisse dans la presse. Si tel est le cas, et c'est probable, l'opinion publique exigera une réponse. Avant de commencer à envisager une possible prescription, il veut qu'on fasse le maximum pour découvrir ce qui a bien pu se passer.


— Ah, là-dessus, je n'avais aucun doute.


Le visage du substitut du procureur se détendit.


— Procédons étape par étape, proposa-t-il, il se peut que cela nous mène quelque part. En commençant par le petit-neveu d'Andrian. Il nous communiquera peut-être des éléments intéressants.


Teresa sortit son cahier de son sac à bandoulière.


— Et le peintre ? s'enquit-elle.


— Oublie. C'est un légume, je te l'ai dit. Concentre-toi sur le petit-neveu pour le moment.


Un jeune homme, l'air un peu perdu, était assis dans l'un des fauteuils de la salle d'attente, attenante au bureau. Le substitut du procureur l'appela par son nom, et il se leva d'un bond.


Gardini fit les présentations. Le ton se voulait amical, le sourire rassurant.


Raffaello Andrian ne correspondait pas à l'image que Teresa s'était imaginée. Il avait plus l'allure d'un étudiant en herbe que d'un homme ; il avait vingt-sept ans, mais en faisait à peine plus de vingt. Ses yeux bleus, immenses, avec une expression égarée, et ses mèches châtaines qui retombaient en désordre sur le front lui donnaient un air d'angelot, alors qu'elle s'était préparée à tenir tête à un parent de l'artiste roué et arriviste.


Ils s'installèrent dans le bureau. Gardini derrière sa table, qui évoquait plus un dépôt de vieux papiers qu'un poste de travail, et le commissaire Battaglia à côté du garçon. Elle savait qu'elle lui inspirait un mélange de crainte et de déférence, et les lieux jouaient en sa faveur. Elle avait d'emblée perçu le pouvoir qu'il lui conférait : les yeux apeurés de Raffaello fuyaient systématiquement l'examen auquel le soumettaient les siens, pour aller chercher le réconfort dans ceux, bienveillants, du substitut Gardini. Et pourtant, elle ne se croyait pas si effrayante. Elle masqua un sourire au moyen d'une grimace, et chaussa ses lunettes de lecture pour prendre des notes.


— Comme je vous l'ai indiqué au téléphone, monsieur Andrian, ceci n'est pas un interrogatoire, commença Gardini. Il n'y a ni suspects ni enquête. Nous voulons seulement savoir si vous seriez en mesure de nous fournir quelques renseignements utiles afin de reconstituer les événements.


— Si je le peux, volontiers.


La voix du jeune homme trahissait aussi, et plus que tout le reste, un personnage qui doutait de lui-même.


— À ce stade de l'enquête, et au vu de votre position de simple témoin, la présence d'un avocat n'est pas obligatoire, mais si vous avez changé d'avis, et si vous voulez...


— Non, je n'ai pas changé d'avis.


— Vous êtes son plus proche parent ? demanda le commissaire Battaglia.


— Oui, mon père et ma mère sont décédés et je suis fils unique. Je suis revenu vivre avec mon oncle depuis quatre ans.


— C'est vous qui vous occupez de lui ?


— Avec une aide-soignante qui habite chez nous. Mon oncle a besoin d'être assisté en permanence.


Elle le regarda par-dessus la monture de ses lunettes.


— Vous l'appelez votre oncle, mais en réalité c'est votre grand-oncle. Le frère de votre grand-père, précisa-t-elle.


— Oui... Excusez-moi.


— Pas de problème, c'était pour clarifier votre lien de parenté. (Elle continua d'écrire, puis s'interrompit de nouveau.) Vous avez été prévenu que les déclarations que vous ferez pourront être utilisées contre vous et que vous n'êtes pas obligé de répondre ?


— Oui, on me l'a mentionné.


— Je vous avertis également que si vous produisez des déclarations relatives à des faits concernant la responsabilité de tiers, vous devrez assumer le statut de témoin eu égard à ces faits.


— Oui, je comprends.


Raffaello Andrian réussit à peine à produire assez de souffle pour se faire entendre.


Elle le regarda droit dans les yeux et répéta ce préambule, afin que les conséquences lui apparaissent clairement.


— Cela signifie que tout ce que vous déclarerez pourra aussi être utilisé pour incriminer votre grand-oncle. Vous avez bien compris ?


Raffaello Andrian opina et Gardini lui tendit le feuillet où était imprimée la phrase rituelle, qu'il devait répéter. Le jeune homme prêta serment, en butant sur les mots à deux reprises.


— Bien, commençons, fit alors le commissaire. Un conseil, monsieur Andrian : soyez sincère. D'expérience, je peux vous affirmer que mentir sur un point, ou le taire, même si cela vous semble un détail négligeable, est une très mauvaise idée. D'ordinaire, les choses ne finissent jamais bien.


Il regarda Gardini, puis répondit :


— Je m'en rends compte.


— Première question : vous saviez que le portrait avait été peint avec du sang ?


— Non.


— Maintenant que vous le savez, avez-vous une idée de la personne à qui pouvait appartenir ce sang ?


— Non.


— Dans le passé, votre grand-oncle ne vous a jamais rien dit qui pourrait maintenant vous amener à le soupçonner d'avoir commis un crime ? Ou en tout cas un acte contraire à la loi ?


Raffaello Andrian finit par la regarder. Elle vit dans ses yeux une sorte d'incrédulité, comme si la question du commissaire était incorrecte, mais aussi ce qui lui sembla être de la peine.


— Je..., commença-t-il, comme s'il cherchait ses mots. En vingt-sept ans, je n'ai jamais entendu sa voix. Personne ne l'a entendue.


— Jamais ?


— Jamais.


Ces deux syllabes tombèrent comme un poids mort qui provoqua chez Teresa une série de questionnements, mais surtout d'images en écho. Un jeune homme qui décide de clouer son corps dans l'immobilité et de vouer ses lèvres au silence. Pour toujours, quoi qu'il arrive. Elle n'aurait pas cru cela possible.


C'est une tombe qui respire, avait dit Gardini.


— De quelle pathologie est-il atteint ? demanda-t-elle.


— Aucune. Aucun des spécialistes que la famille a consultés depuis des années n'a réussi à émettre de diagnostic.


— À votre connaissance, depuis combien de temps Alessio Andrian est-il dans cet état ?


— Depuis qu'on l'a retrouvé dans un bois juste derrière la frontière, le 9 mai 1945. À l'époque, c'était en territoire yougoslave, aujourd'hui, c'est la Slovénie. C'est ce que m'a raconté mon père.


— Presque vingt jours après avoir peint la Nymphe endormie, réfléchit Battaglia à voix haute, et personne n'a la moindre idée de ce qu'il a fait pendant ce laps de temps. Pouvez-vous m'en dire plus ?


— C'est une histoire que je connais bien. Mon père me l'a racontée comme s'il s'agissait d'un conte depuis ma plus tendre enfance, et il a continué jusqu'à peu de temps avant sa mort, mais je ne sais par où commencer.


— Par où vous voulez. Par exemple, d'où vient le nom du tableau ?


— C'est mon père qui l'appelait ainsi. Il jurait de l'avoir vu enfant, dans la chambre de son oncle. Alessio observait le portrait, l'un des rares moments où il semblait comprendre ce qui l'entourait. Mon père avait cru le voir remuer les lèvres en silence et il a affirmé avoir entendu ce nom se former dans son esprit. Le souvenir de la Nymphe endormie ne l'a plus abandonné. Elle l'avait ensorcelé, c'est ce qu'il répétait. Pourtant, le tableau avait disparu, et personne n'avait jamais réussi à remettre la main dessus dans la maison.


— Où était-il ?


— À l'intérieur d'une niche, dans le grenier. Je l'ai découvert en déplaçant un meuble dont je voulais me défaire.


— Par conséquent, en cette circonstance au moins, Alessio Andrian est sorti de sa chambre, sur ses deux jambes, pour aller cacher son tableau là-haut.


— Personne ne l'a vu faire.


— Et selon vous, pourquoi l'a-t-il fait ?


— Je l'ignore, mais apparemment, quand Alessio s'est rendu compte que mon père l'observait, il a fait une crise de nerfs terrible. Il s'est transformé en bête sauvage : il pestait, il éructait. Il a attrapé le premier objet qui lui tombait sous la main et l'a lancé contre les murs. Il a démoli sa chambre, fracassé les carreaux des fenêtres. Mon père en a été tellement impressionné qu'il n'a plus jamais mis les pieds dans cette chambre, et qu'il n'est plus jamais resté seul avec notre oncle. La Nymphe endormie a toujours hanté nos histoires de famille comme un fantôme. Mon père l'avait entrevue, mais personne ne pouvait être sûr de son existence. Plus tard, elle est devenue l'obsession des collectionneurs.


— Vous n'exagériez pas quand vous disiez que vous connaissiez bien cette histoire, observa Teresa.


Raffaello parut attristé.


— Certaines familles ont de grandes histoires d'amour ou d'aventures à raconter aux enfants ou aux parents qui se réunissent à l'occasion des fêtes. Il y en a tant d'autres qui n'ont qu'un passé de malheurs à distiller, comme si le chagrin était encore présent. Les Andrian ont la Nymphe et la folie de mon oncle.


— Alessio Andrian était résistant, affirma-t-elle, changeant de sujet.


— Dans la brigade Garibaldi, oui.


— Où était-il posté ?


— Dans le Carso, là-haut, dans les vallées plus au nord. Et puis, vers la fin de la guerre, dans le Canal del Ferro. Ils changeaient souvent d'emplacement, c'est ce qu'ont raconté ses camarades, d'abord à mon grand-père, puis à mon père. Ils vivaient dans les bois, ils se restauraient dans les villages, et ils repartaient.


Teresa et Gardini échangèrent un coup d'œil entendu. Ils tenaient peut-être un lieu, même si la zone était plutôt vaste.


Le Canal del Ferro était une vallée austère, sillonnée par une rivière et enserrée entre des montagnes aux flancs escarpés recouverts d'un maquis broussailleux ou traversés de gros rochers et de graviers. Les crêts saillants descendaient vers l'aval comme d'imposants décors de théâtre. C'était un paysage millénaire, qui devait son nom au commerce du fer et d'autres métaux entre l'Empire romain et les mines de Styrie et de Carinthie. Ce n'était pas une zone fortement peuplée. De rares villages ponctuaient la route nationale tracée le long de l'autoroute, jusqu'à la frontière avec l'Autriche.


C'était un point de départ, pensa le commissaire. Ils pouvaient exclure toute la région située plus au nord et, pour le moment, se concentrer sur l'entrée de la vallée. De l'autre côté de ces montagnes, c'était la Slovénie et le petit bourg de Bovec, où l'on avait retrouvé Alessio Andrian. Des cols et des sentiers pouvaient aussi y conduire un homme à pied.


Les éléments recueillis concordaient. À ce stade, pourtant, retrouver un témoin encore en vie susceptible de se souvenir d'un peintre partisan demeurait improbable. Ils pouvaient seulement espérer un témoignage indirect.


— Que pouvez-vous me dire de ce qui s'est passé lorsqu'on a retrouvé votre oncle ? demanda-t-elle.


La gorge de Raffaello Andrian se serra, il ravala sa salive avant de répondre.


— Une famille de Bovec l'a découvert dans un bois derrière leur maison. Affamé, dévoré par la fièvre. Peu de temps auparavant, les miliciens de Tito avaient procédé à une battue dans cette zone, mais ils l'avaient cru mort. Le bûcheron et sa femme l'ont ramené chez eux et l'ont soigné. Il est resté entre la vie et la mort pendant des jours. Ce sont ses camarades qui sont venus le récupérer.


Teresa sentit se réveiller en elle cet instinct qui lui avait souvent permis d'isoler les indices qui conduisaient à la résolution d'une affaire. Le regard soudainement assombri du jeune homme et son ton de voix, qui s'était fait plus aigu, avaient excité en elle une sorte de signal. L'air était saturé d'un soupçon de réticence : Raffaello Andrian parlait d'un sujet qu'il aurait voulu taire. Un sujet qui suscitait en lui de la gêne, même si son corps avait cherché à le dissimuler en regardant le commissaire dans les yeux.


— Pourquoi les titistes l'ont-ils cru mort ? demanda-t-elle.


Elle était tellement concentrée sur le garçon qu'elle aurait pu ressentir même la plus infime variation dans le rythme de sa respiration. Devant eux, Gardini était aussi figé qu'une statue.


— En raison de son état, je crois. Un état... grave.


— Au point de passer pour mort, avez-vous dit.


— C'est comme cela que la famille en parlait.


Encore ce tremblement dans la voix. C'était une brèche qui s'ouvrait.


— Au point de paraître mortellement blessé ? insista-t-elle.


Il y eut un temps de silence.


Elle savait que le processus mnésique n'est pas reproductif, mais reconstructif. Elle avait appris que pour se souvenir, le cerveau reconstruit ce qu'il a vécu. Et, en reconstruisant, l'esprit peut inconsciemment ajouter des béquilles, des éléments sans aucun rapport avec la vérité. Sous l'effet du stress, de la suggestion. Pour répondre à l'idée préconçue qu'une personne s'est créée d'une situation.


Tous ces aspects constituent le vice de forme des processus mnésiques, un déficit que le cerveau surmonte en créant de faux souvenirs.


Le souvenir n'est rien d'autre qu'un moment singulier de lucidité, enregistré dans l'esprit de manière incidente, entouré de tant d'autres qui sont flous.


Cela la fascinait, à cette période de sa vie plus que jamais.


— Au point de paraître mortellement blessé ? répéta-t-elle.


Le jeune homme répondit dans un murmure.


— Oui. Oui, au point de paraître mortellement blessé.


Elle se pencha vers lui.


— Je vous le demande une nouvelle fois : dans quel état a-t-on retrouvé votre grand-oncle ?
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



